
 
 

M-1467 
 
Motion du 14 octobre 2019 de Mmes et MM. Régis de Battista, Corinne Goehner-da Cruz, 
Ahmed Jama, Steven Francisco, Amanda Ojalvo, Dalya Mitri Davidshofer, Christina Kitsos, 
François Mireval, Tobias Schnebli, Ariane Arlotti, Morten Gisselbaek, Martine Sumi et 
Delphine Wuest: «Favorisons l’humusation en Ville de Genève». 
 
 

PROJET DE MOTION 

(renvoyé à la commission de la cohésion sociale et de la jeunesse par le Conseil 
municipal, lors de la séance du 7 octobre 2020) 

 
Considérant: 
 

 que lorsque nous mourons, nous n’avons généralement que deux options pour notre 
corps: l’enterrement et l’incinération; 

 que les deux sont très polluantes; 

 qu’il existe une troisième option qui s’appelle l’humusation (www.humusation.org); 

 qu’il s’agit d’un processus contrôlé de transformation des corps par les micro-
organismes dans un compost composé de broyats de bois d’élagage, qui transforme en 
douze mois les dépouilles mortelles en humus sain et fertile; 

 qu’il n’y a pas de cercueil; 

 qu’il n’y a pas de frais de concession dans un cimetière pendant 5, 10 ou 25 ans; 

 qu’il n’y a pas de frais d’embaumement ni l’ajout de produits chimiques nocifs; 

 qu’il n’y a pas de charge d’entretien régulier de la tombe pour les proches; 

 que ce processus ne provoque pas de pollution des nappes phréatiques par la 
cadavérine, la putrescine, les résidus de médicaments, les pesticides, les perturbateurs 
endocriniens, etc.; 

 qu’il n’y a pas de rejets toxiques dans l’atmosphère ni dans les égouts; 

 qu’il n’y a pas de consommation déraisonnée d’énergie fossile (+/- 200 litres 
d’équivalent mazout/personne); 

 qu’il n’y a pas de location de colombarium; 

 qu’il n’y a pas de détérioration des couches superficielles du sol lors de la dispersion des 
cendres; 

 que c’est un processus d’humus riche, utilisable pour améliorer les terres; 

 que c’est un processus de remise à la terre doux, respectueux de la personne et 
durable; 

 que finalement l’humusation d’un corps se fait en une année au lieu de vingt à trente 
ans, 

le Conseil municipal demande au Conseil administratif d’étudier la mise en place rapide du 
processus d’humusation à Genève.  


